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qu'elle continue sa ponte, c'est là qu
la famille se concentre ; le couvaim
de la ruche renversée éclôt tous le
jours, mais il n'est pas remplacé ; ledernières mouches naissent et sorten
de leur cellule vingt ou vingt et un
jours après la réunion. A partir de CE
moment, et non auparavant, on peu
enlever cette ruche inféHrenre, la por
ter dans une chambre ; là, -les abeil
les l'abandonnent volontairement e
sans fumée, et il est aisé de s'en ap
proprier les provisions. Pour plus de
détails, consultez le Guide et le Cours
Quelquefois les mouches n'abandon
nent pas la ruche, c'est une preuve
que la mère s'y trouve ; dans ce cas
qui est rare, il faut remettre la ruche
comme elle était, pour la reprendre
plus tard.

Nous avons dit que la mère établi
presque toujours sa demeure dans la
ruche du haut ; le contraire peut
avoir lieu; la ponte alors continne
dans la ruche inférieure et cesse dans
l'autre. Lorsque ce fait arrive, il ne
reste autre chose à faire que d'atten.
dre à l'automne pour supprimer celle
des deux ruches qui n'aura pas la
mère. Des gens, qui se font des diffi-
cultés de tout, vont me dire : les di-
mensions de mon apier ccuvert s'op-
posent à ce que je place ainsi ruche
sur ruche. Non, prenez plus de souci
de vos abeilles et vous trouverez
moyen de faire des changements qui
vous permettront de mettre et de con-
solider un panier sur un autre panier
renversé.

Réduire ie nombre de ces ruchées
devient une affaire bien simple avec
les ruches à hausses. Après avoir en-
fumé convenablement les deux ru-
chées que l'on veut réunir, on porte
celle qui doit être supprimée par-des-
sus l'autre, dont on a débouché le cou-
vercle, et on calfeutre soigneusement
les deux ruches, en ne laissant qu'une
seule porte, celle du bas.. L'abeille
mère survivante s'établit presque tou-
jours dans la ruche inférieure; c'est
donc la ruche supérieure qui, n'ayant
plus de couvain vingt-deux joursË
après la -réunion, devra être enlevée
et récoltée de la môme façon que les
ruches communes.

Il est important de choisir uhe
belle journée pour les opérations dont
nous parlons. Les abeillés, quandelles travaillent, sont plus concilian-
tes mieux disposées à fraterniser.
Celes qui reviennent de la campagne
et qui ne retrouvent plus leur ruce,
finissent, après quelques mrnomentS
d'hésitation, par entrer en supplian-
tes chez les voisines, où elles ne sont
pas trop mal acceuilliés. Il y a peu de
victimes.

On ne peut, sans inconvénient, de-
vancer le terme de vingtedeux jours
que nous avons assigné pour la i-é-
colte du miel, parce que le counl*in
ne serait pas éclo ; mais on !st libre
de reculer ce terme selon cen conve-
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e nances, par exemple, pour àttendre trouvent ainsi renouvelés périodique-
i ue température ehaude, afin d'avoir ment.
s un produit plus beau. Récolte sur la haùue suét'iétre.-La
s Récolte sur les ruches à calotte.-La seconde méthode de ééoler le iiel
t manière de récolter le miel des ru- des ruches ûhausses presLne pldde
à ches à calotte est bien simple : elle difficultés que la première, et, si l'one consiste à enlever la calotte qui les n'y prend garde, elle expose miêe lest recouvre. On peut, pour cette opéra- ruchées-au pillage. Elle coisiste à cou-tion choisir le mois de juillet ou ce- per avec un fil de fe- les åteaux 'en-
- lui d'août ; il n'y a pas de pillage,à tre là hausse supéfieure eta suivante.t craindre. Le mieux serait de récolter Entrons dans quelques détails.
- en juillet par une journée chaude • Avant tout, gratte soignçusement

le miel serait plus liquide, il se sépa- le pourgét entre les din' haksdes dontrerait du marc plus vite et plus com- nous venons de parler- ôtez tout obs
- plètement. . tacle' tel que clcmou icels; :faitesNous voici à l'ouvre. Nous décol- ces dispositions préparatoie§ sur tou-

Ions la calotte, nous y soufflons quel- teslesruches ; ayez deux fils e fersous,
ques bouffées de fumée pour calmer la main, l'un pour remplacer l'autre
les mouches; nous l'enlevons et la au besoin ; ayez aussi dû pourget enmettons à terre, une mninute ou deux, quantité suffisante. Le roment le plust temps nécessaire pour ôter les moin. favorable est de cinq heures du soirdres parcelles de miel qui se trouvent jus 'à hui.

t sur le sommet de la ruche et en fôr- Une seule personne peut à la ri-mer l'ouverture ; nous transportons gueur faire la besogne nais un aides la calotte à lamaison, dans une cham., est bien utile. On débdtlchç 1 'ôùver-
t bre dont les croisées sont fermées. cle : cet par là qu'on enfùme la ru-

Nous allons chercher les autres calot- chéd, 'jusgn'à ce qu'on -of i les abeillestes successivement et avec les métnes 'sortir pár le bes. Cett- ffünïée qst in-ptécautions, en les plaçant à une dis. dispensable 'ùr éhâer la m re de. tance dé 12 à 18 pouces, et dans un la hausse supéri'edre ét Mr6-ènir la. ordre tel que nôus puissions nous r'ap. fureur des mouches. on regar¶le<par
peler, deux heures après, à quelle ru- l'ouverture du cÔuvêïdledäis quelle
chée appartient châòune d'elle. Les directidI sont lesttba ùI on re-abeilles se troublent bientôt ; elles s'a- prme. Au moyen d'un etit coitin ougitent, puis elles abandonnent peu à d'un ciseau, on introduit .fe il déefer
peu les calottes; c'est le moment d'ou- entre les deux'haùsaés, ètbi' le' placevrir les croisées. Ici la fumée retarde- de façon qu'il dràise tods le's Ëteaux.
rait plutôt qu'elle ne hâterait le départ Si-l'on est deux, Pun tire le '111 de férdes abeilles. et scie en quelques 'sorte lès"gatôhux

Récolte sur les ruches à hausses.- pendant que l'autre maintieint la ru-Pour récolter.; le miel des rudhes à che. Les gâteáùx étähut coûUþA tibOn
hausses, il y a deux méthodes qu'on soulève la haù*se sgérieu-e ourpeut indifféreftinent &mployerp; rar, passer vite uh couvi-rde entre 'e e:ètsi l'une nous donne un miel plus beau, lestrois hausses du bs ; on il'autre convient peut-être mieux aux petits coins de Îtrois 1fg'es è&dlau.teurabeilles. entre le couvercle 'et la'hde",pé-La première consiste à placer, 'n rieure, afinqÙe lés gteàiirdeele-ci
niai, un chapeau par-dessus es ruches ne poMnt" 'as sur le 'ouvercle eti'in-à trois hauisse. Les hausses suffisent tercèptent pas 1a circulation dWs abeil-
pour loger le couvain 'et les provision les. Arès céite' r'emieé oérätön
d'hiver; et, quand l'e chapau ren- qui est d'aill*ur; a' hp f ttt
ferme du miel, Ô'festLà- eu ès p ssuré on éalfeutrè :sOignousentyelït Tes haus-
de pouvoir l'enle'ver sans uite aut ses et le couvercle. Dès le lendeniaih,abeilles. Il n'y a donc pasPb rande né bien qu'on puitse attendre uie in-
cessité de peser'la uchée. Pour,.enle- zaine de jours, on procède a ' aèe-ver l'e chapeau et se 'Mbi-tasser des ment de la hausse supérieure, enläve-
abeilles, on suivra les conseils q ment qui se 'fait absolument coThme
dans l'article précdéènt, nouý avns celui des calottes.
donnés pour l'enlèveýnt dés calottes Quand la ruche à quatre ha sses

La seconde inéthode #*iige que, au pèse brut 58 lbs, on peut sans a'in-
fur et à mesure des b6soiAý' on ajoute dre de nuire aux abeilles, enlever tout
successivement de nouv,é1ls haugpes le mielg_%ue Cont t I4 1 ausse supé-par-dessous les ruches. Une ruche à rieure. Mais si le d l9 ne monte
quatre hausses est þrêsque toujourS qu'à 48 ou 55 lbs on tire qy'uneassez grande pour loger le couvain et partie du miel la busse su-le miel que les abeilles peuvent amas- périeure, puis on replacé sur la ru.
ser, même dans une bonne année. Le che cette hausse avec ce qui lui reste,oids brut d'une telle ruche peut al- en lui laissant depréfére' e le' aft-er à 681lbs. Veut-on procéder a la ré- teaux du centre. Enfin, Mla eec'olte, on passe' un fil de fer entre là
hausse supérieure et la voisine, et sur
celle ci on adapte immédiatement un (1) Les planchers à clairesvo e vtent lenfil
couvercle plat. On en fait aÙ-tant te- le e Largeur.L'inttrvae e n on stannée suivantes, et les gàtéaux as e 2 2 r .vligne. L


